
 

Le vélo énergie / puissance. 

Introduction. 
Le présent document propose une démarche d’apprentissage par l’expérimentation.  

Des manipulations sont proposées et les apprenants font des observations. 

Ensuite ils doivent décrire ce qu’ils ont fait et ce qui s’est passé. 

En fonction des réponses l’animateur oriente la discussion vers les principes mis en évidence durant les 

manipulations. 

Observations : 

Ce qui reste, ce qui disparait immédiatement. 

Constatations : 

Dès que le pédalage est terminé, la balle redescend immédiatement et reste en bas, 

l’eau ne coule plus. 

Par contre l’eau qui est passée d’un seau à l’autre ne revient pas à sa place originale, le 

déplacement de l’eau reste. 

Comment utiliser le vélo ? 
Vérifier la présence des deux seaux et que la pompe est bien immergée. 

Pédaler  plus ou moins vite : 

Plus le pédalage est rapide, plus la balle monte haut et plus la pompe débite. 

Pédaler plus ou moins longtemps à une vitesse suffisante pour que la pompe fonctionne : 

Quelle quantité d’eau a été transférée ? 

Quand un seau est vide, changer la pompe de seau ou transvaser l’eau. 

Le travail / la puissance. 

Constatations : 

Pour transvaser de l’eau d’un seau à un autre, il faut faire quelque chose. 

Dans le cas du vélo, il faut pédaler. 

Pour pédaler nous fournissons un effort. 

Cet effort permet de réaliser un travail. 

Le travail reste une fois qu’il a été effectué. 

Selon la vitesse de pédalage, le travail se fait plus ou moins vite. 

Pour aller plus vite il faut faire plus de travail dans un même temps. 

Le travail divisé par le temps égale la puissance. 

Peu de puissance, donne peu de travail par unité de temps. 

Beaucoup de puissance, donne beaucoup de travail par unité de temps. 

Le moteur biologique, l’énergie musculaire. 

Constatations : 

Comme les animaux, nous sommes capables de fournir un effort qui qui peut se 

transformer en travail. 

Pour cela nous demandons à notre corps de faire des mouvements. 

Les mouvements sont dus à la contraction des muscles. 

Question : 

Qu’est ce qui permet à nos muscles de se contracter ? 

Eléments de réponse : 

La contraction du muscle demande de l’énergie. Le muscle utilise de l’énergie chimique 

sous la seule forme d’Adénosine Tri Phosphate (ATP). 

L’ATP est produite à partir de glucose ou d’acides gras. 

Le glucose et les acides gras proviennent de la digestion de la nourriture. 

Ils sont mis à disposition des cellules par le système de la circulation sanguine. 

Eléments de conclusion : 

La nourriture, l’eau et l’oxygène nous permettent de produire l'énergie nécessaire à la 

vie. 

Le corps humain est aussi un système de transformation d’énergie chimique en énergie 

mécanique et thermique (le corps humain se maintient vers 37°C). 

Le rendement musculaire humain est d’environ 20 à 25 %. 

Le rendement. 

Les pertes : 

Lors de toute transformation ou utilisation d’énergie, il y a des pertes. Ces pertes sont dues à différentes causes. 

Les pertes mécaniques : 

Quand deux objets animés de mouvements différents sont en contact, il y a des frottements. Ces frottements dissipent de l’énergie 

sous forme de chaleur. (Il est possible d’allumer un feu en frottant deux morceaux de bambou). 

Les pertes électriques : 

Le courant électrique rencontre une résistance dans les conducteurs. Ce ‘’freinage’’ des électrons entraine une perte sous forme de 

chaleur. (Effet Joule). Les supra conducteurs conduisent l’électricité sans résistance à basse température. 

Les pertes magnétiques : 

Dans un moteur électrique, des champs magnétiques sont créés, mais il y a toujours des ‘’fuites’’. 

Les pertes chimiques : 

Lors des réactions chimiques, une partie des produits utilisés ne réagit pas complètement ce qui entraine une 

perte. Dans certains cas la réaction engendre de la chaleur.  

Les pertes thermiques : 

Les pertes de chaleur se font par conduction (contact), convection (mouvement d’un fluide) ou rayonnement. 

L’énergie thermique va toujours du chaud vers le froid. 

Le rendement de tout système est inférieur à 100% à cause des pertes. 

Le vélo énergie puissance. 
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Transformations de l’énergie. 

L’énergie musculaire : 

La personne qui pédale fournit de l’énergie au vélo par l’intermédiaire de ses muscles. 

L’énergie mécanique : 

Le pédalier, la chaine et le pignon permettent de transformer l’énergie musculaire en 

énergie mécanique qui fait tourner l’axe principal. 

L’énergie cinétique : 

La rotation de l’axe entraine une turbine qui met de l’air en mouvement rapide.  

C’est une transformation en énergie cinétique (due à la vitesse) 

L’énergie électrique : 

Un alternateur de vélo de vélo transforme l’énergie mécanique de rotation en 

électricité. 

L’énergie hydraulique : 

La moteur de la pompe transforme l’électricité reçue en énergie mécanique,. 

L'énergie mécanique est transformée en énergie cinétique de l’eau (énergie 

hydraulique. 

D’où vient l’énergie musculaire ? 
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